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LES GRANDS PROGRES DE L’ANESTHESIE

tions les plus graves, alors que le ma­
lade éveillé peut, à la rigueur, griller 
une cigarette. On a vu des chirurgiens 
s'opérer ainsi eux-mêmes. Dartigues 
note, avec une légitime satisfaction.

Générale ou partielle, inconsciente 
ou consciente, écrit le docteur Paul 
Voivenel, dans sa chronique du "Mer- 
cure de France", l’anesthésie bien 
conduite, favorisée par des appareils
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Heureux d’avoir vaincu la dure loi de la douleur, les savants....

très perfectionnés, n’offre plus aucun que le développement inoui de la 
danger. La rachi-anesthésie, obtenue chimie synthétique moderne crée, 
par injection de la substance anes- chaque jour, de nouvelles combinai- 
thésiante dans le canal qui contient la sons dont elle sait par avance le degré 
moelle épinière, permet les opéra- de pouvoir anesthésique: c’est ainsi
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